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SEXE
Vic Moderne et Spirituality (s-nito)

Que Rhoinosexualite authentique soit innee lie signifie na tu rellemen t pas que (let
habitudes homoerotiques ne puissent pas etre aequises jjlus tard et superposees a

des natures essentiellement heterosexuelles. Rien ne pent empeeher un liommc
d'acquerir n'importe cpielle habitude. Main l huveur invetere s'est d'abord «enti

repousse par le gout de l'alrool. Mais parre que certaines gens s'abandonnent a des

Habitudes homoerotiques. nous n'avons pas le droit de rammer 1'inversion an rang
d'une simple ha!)itude. Kraft-Ebing, TTirsehfeld et Maranon acceptent tant les

Varietes cougenitales que les varietes aequises de 1'homosexuali te. Alterino et Bloch
eonsiderent eeux cjni. pour uno raison on pour une autre, s'adonnent aux pratiques
Homoerotiques comme appartenant a une categoric de pseudo-homosexuels. Niieke a

fxprime I'opinion que nous ne devons pas distinguer entre 1'homosexuali te eongenitale
ft acquise. mais entre Ran thentique et la fausse, eette derniere lie representant qu'une
tendance eongenitale «retardee». apparaissant tard dans la vie.

T1 me parait que la veritable attitude chretienne qu'on doive adopter a Regard
de 1'inversion doit etre une attitude de Sympathie1, peut-etre de pitic. et certaine-
nient de comprehension, plutot ([u'uiie attitude d'indignation vertueuse.

Meme sans injustice sociale et juridique. la vie de l'homosexuel est particnliere-
tnent difficile. Dans une societe oh la famille est la cellule principale. il doit rester
une exception, un etranger en quelque mesure un hors-la-loi. La plus grande
satisfaction de la vie privee d'un homme lui est donnee par le mariagc. Elle est refusee a

l'inverti. S'il cherche i\ etablir une union eorrespondante sur une base homosexuelle,
il doit le faire a liuis clos et traiter comme un crime ce qui lui est le plus eher.

La vie d'une minorite n'esl jamais facile, comme on le voit pour les libre-penseurs
dans REurope du ino\en äge. des demoerates dans la Bussie tzariste. des huguenots
en France, des catholiques dans I'-Vncleterre du XVTIe siede, des Juifs ä travers les

ages. et d'innomhrables minorites nationales dans notre XXe siede. Elle devient
pour ainsi dire intolerable s'il s'y ajoute l'ostracisme social et la menace constante de

poursuites judieiaires.

IV. Vhomosexualite peut-elle ptre guerie?

Quehpies-uns des juges et des magistrals les plus ouverts de l'Angleterre souinet-
tent de temps en temps un homosexuel a un traitement medical au lieu de le con-
damner. M. Charles Mullins cite dans son livre Crime and Psychology un certain
uombre de cas ou pareil traitement a porte des fruits. Mais ee que M. Mullins et
d'autres oublient. e'est que ces cas ne sunt pas eeux de ce qu'on pourrait appeler
les invertis cent pour cent. Dans Rhoinosexualite. il y a (Rinnombrables varietes qui
vont de la bissexualite latente la plus legere jusqu'a line homosexualite prononcee
ft complete. Cette derniere laisse peu de place meme aux inclinations heterosexuelles
les plus timides. Dans le cas de ceux que j'appellerai des homosexuels «]>artiels». un
traitement medical pent les aider en renfor^ant en eux la tendance a Rheterosexualite.
Mais meme dans leur cas. le therapeute echouera si le patient ne desire pas Iui-meme
positivement surmonter sa tendance a linversiou. Le veritable probleme est naturelle-

1 Cf. Cyril Bibb\. Sex Education, p. 33: I ne comprehension sympathique plutot
qu une punition brutale est ce qu'on doit demander de la societe.»
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ment eelui de Lhomosexuol authentique oil »normal». Dans son ras. 1111 traitemeut
medical est moins encore tpLinutile. 11 pourra eventuellement aider le patient a

exercer sur hii-meme nn plus grand empire, mais il ne pourra detourner le sens

de ses inclinations. II continuera ä n'etre attire exclusivement que par ceux de son

propre sexc. a trou\er impossible d'avoir des rapports aver les femmes et ä montrer
tons les earacteres qui accompagnent invariablement l'inversion. Le traitement
medical ne fera pas plus de lui un heterosexuel qu'il ne pourrait faire d'un Komme

normal» un inverti.
Bien qiLun grand progres ail etc fail en psychologize d'une fayon generale, et dans

Lattitude des ps\ ehanalysles a Legard de I homosexualite en partieulier. pen de

medecins semblent eapables tie se debarrasser entierement de certains prejuges

moraux hi consequence. its rn\isagent encore ee probleme eomme etant eelui d'line
perversion morale, malgrr les preuves scienti fitpies qn'ils avancent enx-inemes, super-
posant ainsi an\ deeonvertes de leurs laboratoires le fardeau de leurs inhibitions
morales. 1

La science ne peul pas suixre ces deux voies a la fois. Ou eile doit prendre

pour point de depart telle hvpothese morale qu'elle eboisira de considerer eomine
nn postnlal \alablc. ou elle doit tenir ses propres resultats pour justes et deeisifs.

merae si eeux-ei sont en desaecord a\ec certaines conventions morales et sociales.
Mais elle ne pent guere proclamer la validite de deeonvertes qu'elle reeonnait eomme
irrefutables. et en meme temps s'acc.roeber a des conventions que ["experience seien-

tifique vient rontredire.
\u tours iLcnviron tlix annces. j'ai eu affaire a soixante-buit eas d'homosexualite.

et pendant la meme periode j ai eu des conversations avee un nombre equivalant
(Lautres bomosexuels. Dans deux seulernent de res soixante-buit eas. Linteresse
pensait que sa tendance ponvait avoir reswlte d'une »seduction» subie dans l'adoles-
eenee. Le> so i xan te-si \ autres. depuis lent* tendre enfanee. n'avaient jamais ete
attires que par des personnes de lour propre sexe. Iis etaient ineapables de cohabitee
avee les femmes et iLavaient jamais desire etre autrement qu'ils etaient. Cette
frappante disparite entre le nombre des eas douteux et des eas elairs est confirmee par
Havelock Fllis. «Ceux qui luttent, ecrit-il. eontre leur instinct ou ont des doutes ä

son egard sont une petite minorite» ^ Le tenioignage meme de ceux auxquels j'ai
en affaire etail eonfirme par beaueoup de circonstanees seeondaires. telles que des

des traits de caractere et meme des traits physiques.

1 Dans sou Outline of Abnormal Psychology, le professeur McDougall. l'un de
nos plus grands psychologies anglais, ecrit: «Ces bomosexuels en qui la perversion
semble etre innee proelument hardiment leur droit d'agir eomme la nature le leur
indique; on ne pent leur faire admcttre ou sentir qu'il y ait rien de eontraire a
la nature ou de repugnant dans leurs pratiques. lis n'ont le sentiment ni de la faute
ni du repentir. J'ai diseute avee nombre d'entre eux longuement sans obtenir d'eux
le moindre signe d'abandon de eette position.»

Ce n'etait manifestemenl pas les preuves scientifiques qui embarrassaient ce pro-
lesseur. mais e'etait le fantome des conventions victoriennes qui 1'inspirait dans ses
discussions avee ses patients. Car. bien que res derniers lui expliquassent sans equivoque
que toute leur experience de la vie les obligeait a considerer leur tendance eomme la
seule expression naturelle de leur etre intime, il continuait ä «discuter» avee eux,
cherchant a opposer des prejuges uon scientifiques aux resultats et aux conclusions
ou lui-meme reconnaissait des faits scientifiques.

2 Cf. Havelock Fllis. Psychology of Sex. p. 200.
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